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A ux dires des vendeurs, nombre 
de parfums contiennent des 
substances chimiques irré-
sistiblement attirantes pour 

le sexe opposé – des phéromones. De fait, 
dans le monde animal, les phéromones sont 
omniprésentes et jouent un rôle majeur.  
Est-ce aussi le cas chez l’homme ? 

Les phéromones sont des messagers 
chimiques qui peuvent déclencher deux 
types de réactions chez un congénère : soit 
un comportement stéréotypé, tels la fuite 
ou l’accouplement, soit une modification 
physiologique à long terme, qui module le 
comportement sexuel. Ainsi, chez de nom-
breuses espèces, les phéromones d’un mâle 
dominant réduisent les aptitudes sexuelles 
des autres mâles, en provoquant chez eux 
divers changements hormonaux. Ces messa-
gers chimiques permettent donc de maintenir 
les rapports de dominance, de signaler un 
danger, ou de rencontrer l’autre sexe et de 
jauger son potentiel reproducteur. 

Des études chez les rongeurs ont mon-
tré que les phéromones comprennent de 
petites molécules volatiles, mais aussi de 
nombreuses autres substances, tels des 
stéroïdes, des peptides et de grosses pro-
téines. Elles sont détectées par les neurones 
olfactifs ou par ceux d’un organe spécifique, 
dit voméronasal. Ces deux types de neu-
rones, situés dans le nez, émettent alors 
des influx nerveux qui modulent l’activité 
de diverses structures cérébrales. 

Chez l’homme, l’organe voméronasal 
se développe durant la vie fœtale, mais il 
s’atrophie vers la fin de la période embryon-
naire. En outre, il n’est pas fonctionnel, car 
il ne contient pas de neurones détecteurs. 
Les phéromones humaines, si elles existent,  
seraient donc détectées par la voie olfactive 
ou auraient un effet sur le cerveau via la 
circulation sanguine (par exemple après 
imprégnation de la muqueuse nasale). 

Des candidats, aucun élu
Certains stéroïdes présents dans la sueur 
humaine sont soupçonnés d’être des phéro-
mones. Cependant, les tests en laboratoire 
n’ont mis en évidence ni comportement sté-
réotypé ni effet neuro-endocrinien mesurable. 
Les effets observés semblent plutôt d’ordre 
psychologique. Ils incluent par exemple un 
changement d’humeur ou une modulation de 
l’attention. En outre, ces effets dépendent 
notablement du contexte et aucune étude 
n’a révélé d’excitation sexuelle particulière.

Parmi ces substances, citons l’androsta-
diénone et l’androsténone. La première est 
un dérivé de la testostérone présent dans la 
sueur des aisselles, surtout chez les hommes 
(elle y est jusqu’à 20  fois plus abondante 
que chez les femmes). Son inhalation active 
l’hypothalamus (une aire cérébrale impliquée 
dans le contrôle de la sécrétion des hormones 
sexuelles) chez les femmes hétérosexuelles, 
mais pas chez les hommes hétérosexuels. 

Pour ces derniers, l’hypothalamus est activé 
par une substance similaire aux estrogènes. 
Chez les homosexuels (hommes ou femmes), 
les activations cérébrales ressemblent à celles 
des hétérosexuels du sexe opposé. 

Toutefois, on n’a jusqu’ici identifié aucune 
modification physiologique accompagnant 
ces activités cérébrales. L’androstadiénone 
semble améliorer l’humeur de la femme en 
présence d’un homme (sans excitation 
sexuelle particulière) ; elle a donc un effet 
indirect sur le comportement, mais qui est 
loin d’être aussi stéréotypé que chez les 
autres animaux. Remarquons à ce propos 
qu’une odeur agréable, sans lien avec une 
phéromone, peut aussi améliorer l’humeur... 

L’androsténone, présente dans la sueur 
et l’urine de nombreux mammifères, a aussi 
fait l’objet de quelques travaux. Son rôle de 
phéromone sexuelle est reconnu chez le 
cochon. Une fonction similaire n’a pu être 
montrée chez l’homme, bien que l’on ait 
observé une activation cérébrale.

La sexualité humaine implique une telle 
diversité de processus physiologiques, psy-
chologiques et cognitifs qu’elle semble assez 
peu influencée par des substances de type 
phéromones. Déconnectée de la reproduction, 
elle n’est plus déterminée par un mécanisme 
chimique assurant la rencontre avec l’autre 
sexe et ainsi la perpétuation de l’espèce.� n
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QUESTION AUX EXPERTS

Sommes-nous commandés 
par des phéromones ?
Non. Chez l’homme, certaines substances semblent influer 
sur l’humeur, mais sans déterminer des comportements 
stéréotypés comme chez les autres animaux.

Didier TROTIER
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